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amour pour la nature. Toujours elle préféra aux émo­
tions artistiques celles que donne la beauté des choses.
« Les créations de l’art, dit-elle dans une de ces Lettres 
d’un voyageur, parlent à l’esprit seul, et le spectacle de 
la nature parle à toutes les facultés. Au sentiment tout 
intellectuel de l’admiration, l ’aspect des campagnes ajoute 
le plaisir sensuel. La fraîcheur des eaux, les parfums des 
plantes, les harmonies du vent circulent dans le sang et 
dans les nerfs, en même temps que l’éclat des couleurs 
et la beauté des formes s’insinuent dans l’imagination. » 
Nul écrivain n’associa mieux les états psychologiques 
aux décors naturels. Sous le titre de Paysages passion­
nés, qui servit à réunir en volume quelques-unes des 
pages où j’ai également essayé d’adapter des descrip­
tions pittoresques à une action, quel choix d’émouvants 
morceaux l’on pourrait faire dans son oeuvre ! Et qu’il 
m’est doux, ce soir, sous les tilleuls de Bassano, d’évo­
quer le souvenir de la trop ardente amoureuse et de son­
ger qu’elle respira ce même vent du sud qui souffle, par 
tièdes bouffées, tout parfumé d’avoir passé sur Venise et 
sur les jardins de la Brenta !
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